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( Suite de notre article précédent ).
■ Arrivé en rade de Buenos. Ayres, M Dupotet ne 
Hôccupa nu lement de nos navires sinon de pousser â 
J put tes intrigues déjà nouées : il s'adressa u cet effet 
B M. le ministre anglais Mmidevi le, qui n’ayant aucune 

a n pnuaissance des titres de M. Dupotet pour une sem- 
— b:ablc démarché, mais voyant d'ailleurs la négociation 

o*a bon train, se prêta volontiers a quelques démarchés 
slHe^Surleud&inain eut lieu â bord de la corvette an- 

itJM<e 'Action, rinm liée sur rade, un déjeuner auquel se 
A Ae»M4recit «otinme rur - terrain neutre MM Dupotet et 

<Çes deux hommes s'aimèrent a première vue ce 
.8-iui se‘coiiQ<nt entre.-gens de celte trempe. Les lettres 
»«e créances eurent bientôt ete- échangées entre \v» pléui 
A> o/eAl ^rev.ile ^imistre-rostste'eu e bon esprit de ne 

'■a jas einfaire nïchuun/ce duui M. Dupotet (ut extrême- 
’i huent reconnaissant, et ce qui hda sans -doute le cours 

ut e la uegocHmôn, — Entre la poire et le fromage les 
L x leux Rt publiques eut les bases d'alliance, d u

spitie et meme de commerce entre les deux puissances.
âuis iis se séparèrent enchantes l’un de «'autre, non 

<i uns que M. Dupotet, sur d'iudicaiion d A-rami qu’il fe 
■ ait une chose très agréable a Rusas, écrivit dune 

Mdhanièfe toute chevaleresque à celte fille souillée de 
। «suces et de s.mg qu'on appelé Alanuelda.
-ni Comme le militaire Mnndevil e, qui avait d'ailleurs 

. 9RQpvè moyen de comphiiro à Rosas, devait se rire 
■l'une scène qui jetait sur Je chef de la st itron autant 
n le ridicule La France, disait il sans doute en se pré 
) mit à 'ces basses menées, y perdra toujours quelque 
« :ho»e.
U M. Dupotet reparut a Montevideo oû le bruit de scg 
4 «croyables démarchés l'avait précède, ou douta d'n- 

। bitord. les bons esprits toujours disposes a ecarier le mal 
9 il e scanda e persistèrent même, mais lorsque la cer 
-ditude fut acquise un cri généra1 d ludiguandu s’éleva 
hicontre lequel M. Dupotet, encore rayonnant du rôle 
l'ibnurde qu il venait de jouer, ne crut point devoir re. 
'iibondre.

1 ners anglais et français vinssent, peu â peu, par PAma«
. zone et par la Plata. s’établir sur les territoires du Bré-’ 

si , pour les usurper? bous ne le pensons pas. Les Güya»' 
nés anglaise et française ne sont pas comme les Etats- 
Unis qui tendent â dévener au dehors leur exubéràncd 
et leur trop plein de jeunesse; et ce sont, bu contraire-, 
d anciennes colonies stationnaires; manquant dé Vie et 
de population.

Quant â I mmigration Européenne de la Plata, elle n’a. 
non plus, aucun trait de ressemb ance avec cette kaco
de pionniers et de chas eura des Etats-Unis, qui, en
s infiltrant dans le Texas, y a détruit une nationalité 

j ameiiciiine. L émigration soutient, au contraire, â M on . 
I tevideo, une nationalité américaine qu'elle a vue, dans 
| son instinct de masse intelligence et disciplinée, en dan

ger de disparaître
Mais la propagande des républiques Hispano-améri* 

caines a dej i fait beaucoup de mai au Brésil, leurs chef* 
ne se sont jamais entendus, en luttant ontr'eux, qu'A

M *M? leïniiûstîe Martign/ tint alors â l'amiral un lan» 
ÿgage seiere, et donna immediattm’ienl conmussâijcê a 
1 «un gouvernement d actes si hautement repivhènsiules* 
n Mais le mal était fuit Pendant que notre ministre, 
i gardiui le Mltuce sur les ub rrauons soupgmuees de 
| M. Dupotet, celui-ci ne petdait point de temps; il ecri 
i-vail avec audace au ministère que la position < (ait ai* 
■fniiichiei et que lu pr smee d un envoya ad hoc suffi* 
bruit pour applauir toute diffi u te.

■ El quelle a ete a vmx entendue dans notre cabinetI 
Jiest-ce celle du digne fonctionnaire qui jusqu'au dernier 
•■mumeiil a rempli ses devoirs avec auhint de nationalité 

qu» de fermeté) et qui iurü du truite a refusé euergi. 

quement d'aller occuper â .Buenos-Ayres un poste â 
l’avance sa i p>r l’intrigue, et que lu nature du traité 
Mackau devait f ire refuser â tout hominé de bien

Non : es ren>eigneme.ns HamicrHs par M. Dupotet 
f rent accüei lis ; ses notes furent prises en considéra* 
lion, et au ieu de traduire devant un consei’ de guerre 
un officier qui avait manque si publiquement à ses de. 
voirs les plus essen'ieh; qui lui homme d’action, de* 
vhîi s ab-leuir -par devoir et par position de l’ingérence 
la p us directe dans des ■< (faires uUxquel es il était 
entièrement étranger, l’homme enfin qui malgré des 
averTissernens réitérés avait vi<de la discipline au moyen 
de mensonges im udens, c’est homme-eut raison contre 
ni(raison même ; son avis 'fut suivi, et ce fut alors que 
M. I aûnra Baudin fui désigné pour venir rempl r dans 

.la Plata le rôle que M, Mackau y a si tristement et si 
fuuestement remp i p ub lard d après les premières 
données erronées de M. Dupotet, et d après ses ins* 
tigèiions ei ses machinations nouvelles.

La nomiiratiou de M. I amiral Bnudin était'sans doute 
agreaule a tous ceux qui-connaissent sa droiture et son 
énergie, mois dkun-autre côte elle était affl.geante eô 
ce sens qu'elle était â la-fois uue^ approbation de H*- 
nepie imromissiun Ut: M. Dupotet dans les négociations 
et une espece de desa, robaiion de actes de M. Mar* 
Hgiiy si umvérsellemeni apprécies. Ou se demandait 
uvéc etuiiuetijen't quel point de contact pouvait exister 
entre un murin ojbcur, haineux intrigant, et le »aiu* 
queur d Ulloa ; nous verrons dans «e numéro prochain 
que ce lut M. Baudm qui se chugeu de repondre el 
q u le fit avec celle vigueur et celte noblesse qu on 
mi connaît,

Dep orous ici baveuglémeirt de nos ministre», I igno* 
rance dans laquelle ils vivent des choses de ce pays oû 
ifs exposent-beaucoup plus que <u vie et les intérêts de 
2o UUU Frtmyuis qu ns ont si iongiéms abandonnes aux 
caprices d un Kosus; oui beaucoup plus que cela coin * 
me nous le démontrerons p us bas puisqu'on nous y 
°b igt-, et nous le .prouverons pur des details tous géo* 
graphiques.

(La suite au prochain numéro.)

La corïespondônve dont nous aVons don
né hier le rusutne dément suffisamment ce que 
du le journal du Cen iiô quant a l’arrestation 
du lieutenant colonel Ausani ; les lettres pu
bliées sont celles saisies par I s rosistes à boid 
de la goelette Pyramide, un peu plus haut que 
Pay^andÛ.

11
Jeudi t a midi , le bri«k de S. M. C Herop, 

s’* st mis â la vmle , poitanl a son bord M. 
Zambrano, secret..ire de la légation espaguo. 
le । el M. Joachim Monturo, commandant en 
second du la Perla. (Jes MM. se rendent au 
B k*co9 pour uiier d< la au c-rnp d’Oribe*

Quoique nous ne puissions assurer le but 
de leur mission, nous avons des motifs de croi* 
re qu’fis vont deiuuüder, au général ennemi de 

i ne point retenir au service les Espagnoles qui 
• voudraient le laisser, -

( National. )

Le Défensor, dit d’une manière abso up^j 
qu un navire chargé d’tm'gré canariens et Es
pagnols, « demande et obtenu la permission 
ü Oribe pour débarquer ses passagers sur le 
territoire ennemi.«Cela veut dire que le navi
re a communiqué avec la terre malgré le blo
cus.'

Le N icional a appris par des voies qu’il 
croit sures, que non seulement le navire a com
muniqué, mais qu’il communique encore, a vie 
h côte bioq uéej et qu’il en n çcit des provi
sions, violant ainsi, non seulement le bloçuâ 
établi par les puissances médiatrices, mais les 
decrets du gouvernement.

(idem.)
■ «—«0—n———

RIO DE JANEIRO , 10 -OCTOBRE.,

(Suite et fm.)

Ce sera toujours aussi ,la'r les côtes océaniques du Bré* 
sil que portera le coup de ces aggressions bien plus que 
sur le rives fluviales du r- vers opposé. Le bord de la 
mer est a partie vulnérable du Brésil attaqué, comme la 
côte fort de ti ute puissance maritime attaquante; l'obsta* 
de et le danger sont partout, pour qui s’interne; le point 
d’appui manque alors, non moins que la retraite. Si la 
conquête est une rude tâche, an Brésil, si |e8 invasion^ 
françaises el hollandaises des siècles derniers ont tou
jours été â la longue, repoussees des rivages de l’océan, 
â plus forte raison l’intérieur se trouve-t-il puissant con
tre toute visite année; le soldat brésilien est invincible 
dans les bois. Le sentiment répulsif de 1’eïranger y do
mine dans toute sa violence; une population, clairge- 
mée, il est vrai, mais forte et adhérente au spl, l’eïnbras. 
se comme un réseau qu'aucune forcé étrangère ne pour» 
rail briser.

Serait-on fondé â craindre que des troupes d’aventü-.



2 LE
-ses depen*.' et le g uverneur Ro>rs, le génèrnl Oribe. 
et tous leurs prédêcedeurs des deux côtés du fleuve, se 
«oui disputés à qui lui porterait des coups plus sensibles. 
Faut il étendre et multiplier les contacts d'un pareil voi. 

-Binage? Es il ange de les élargir? Oui; répondrons.nous* 
Il est s ge de e faire, en tnnt que ce soit dans une pro. 
portion suffisante pour que d'sutres influences que celles 
la puissent aussi venir y prendre place et se mettre en 
ligne. L’élément Européen est avant tout, commercial 
et monarchique, il a besoins, dans l’Amérique du sud, 
de monarchie et de repos.H contiendra ainsi, dans de 

/justes limites la turbulence de lu démocraitie locale 
«qui, à eon tour..réagira heureusement sur lui, en com. 
-i primant ses dispositions à la prepotence; et, de ces for. 
■ces contraires, mises en présence dans un grand intérêt 
• et pour un long avenir, de ces dangers équilibrés, se 
■combattant et se neiftralisant les uns les autres naîtra
Insécurité du Brésil, sur toute lu ligne frontière, coin, 
me au point extrême de Montevidéo. Le Brésil dnideurs 

•et en tous cas, n'est pas le Mexique fédéral avec son 
"anarchie intérieure, motif et pr< texte de disjonction; 
m»is il repose .sur une large base & centre puissant nu. 
quel se rallie tout un système politique bien coordonné 
et auquel l'action Européenne, avant toute autre, rend

Jiomtnage et prête une force nouvelle.
Pour nous résumer, nous dirons que l'existence poli, 

''tique du Brésil au lieu d'être menacée par l'êmancipn. 
«tion de ses fleuves nous semble devoir y gagner en sé. 
curité, sa situation financière ne peut aussi en'être affec. 
tce que favorablement.

Le trésor national ne recuillant rien dans toutes ces 
'Contrées, comme nous l’avons dit plus haut, n'a rien à y 
«.-com promettre •

t II faudrait, â la vérité, quelques dépenses pour une 
• organisation douanière quelconque. Mais, outre qu'il en 
existe, sur les,lieux, quelques élémens, 'a douane Je S. 

SBorja, les forts d Albtiquerque. Coïmbra, >e préside de 
Miranda, l'ancienne floülle sur le Paraguay et quelques 

-registres et -bureaux de perception établis, outre les 
-douanes, jusqu’au bas de l'Amazone, tous les fraisquo 
l'établissement de postes militaires convenables et lu co. 

t Ionisation locale exigeraient nu furt et a mesure des be 
■ soins, seraient en peu de temps largement compensés et 
beaucoup p us que couverts.

Il n est guère admissible que la contrebande, prenant 
leBrésil de ce côté, puisse faire un tort réeiau produit 
des douanes maulimes: les centres de consommation en 
sonttrop éloignés; les transports trop coûteux: la contre, 

tbande, demande des voies frayées, des voyages eur- ter. 
re de courte haleine, et un territoire compact,* comme 
celui de l'Espagne l'est en Europe.

On peut faire encore â la contrebande une partnussj 
large qu on voudra; un système commercial â peu près 

'Bemb able à celui qui régit les bords de la mer. avec ses 
réserves et ses garanties, ses considérations d" transit» 
de dépôt, d'importation, ouvrira toujours au Brésil une 

«source féconde de-richesses, de population et d indus, 
-trie. Que d'autres cherchent â obstruer I s rivières, en 
y jetant des monceaux de cailloux et en y coulant de 

■ vieux navires: le Brésil mieux inspiré, a que que chose 
► de mieux â faire: il doit les rendre libres; et elles ne 
-tarderont pas â l’en récompenser, en venant déposer de 
l’or. avec leurs snb es sur son territoire.

En 1826 le citoyen américain Chegaray proprosa nu 
'Brésil, ru nom d'une compagnie de capitalistes de New. 
To k uo projet pour la navigation générale de ses fleu. 
tes. Le projet ne fut pas adopté: mais les archives des 
ministères doivent en avoir conservé que ques traces. Le 
publication de ce document ne serait.elle pas de quel, 

«que intérêt? Ne vaudrait.il pas quelque chose comme 
■objet de curiosité ou d'étude?

(Courrier Européen.)

DEUXIEME LEGION DE G. N. 
ORDRE DC JOUR DU 13.

La formation d’unr 5me batterie étant au- 
Quittée par le général d'aunes, ceux qui von—

PATRIOTE FRANÇAIS
dronl en f lire partie devront se présentera 
l’Et H-major pour se flire inscrire et recevoir 
Fs rations en attendant que le cadre de la 
batterie soit.formé.

AVIS OFFICIEL.
MINISTERE DE L’INTERIEUR.

Vue la demande piesenlée par M. Joachim 
Bernard, par suite de l'évasion de balanceador 
public, Raymond de Santiago, le gouverne
ment a déterminé, sauf l’examen et l’opinion 
prealab e du tribunal du commerce, que ledit 
Bernaid est autorisé, momentanément â rem
plir ce pdste, mais sans le privilège exclusif 
qui correspond.

Q ie ce soit publié pour la connaissance du 
bublic.

Montevideo, le 12 novembre 1845.

AVISO JUD1C1AL
No habiendose realizado el dia cuatro del 
que luce la junta de acreedores de D. José 
Calzada, convocada por prden del S nor Ai- 
calde Ordinario dei Deparlamento â peticion 
de aqm I, por f»lla de uûm to, su Senoria con- 
foruiandosè con el dictamen del Senor asesor 
de la causa, ha dispuesto que ademas de ser 
citados personahnente los acreedores que pue- 
dan ser habi los, lo seau lodos por los Perio- 
dicos de esta Ciudad para que el dia veinliuno 
del corriente mes à la ana de I t tarde, concu- 
rran en la-sala dcLJuzgado cada uno con los 
documentes de sus erediios â efectu de tener la 
junta general solicitada por el deudor comui), 
y dispuesta por el Juzgido. y eu ateneion a 
que en el anteiior aviso se les apercibiô â los 
inçsislentes de tener buen estar y pasar por lo 
que determinase la mayor parte de di< hos acie- 
edores, concurrentes; que dan, por el présenté 
apercibidos de que asi ht de eketuarse reali 
zada la reunion, parandoles por lo tanto todo 
el perjnicio quo «h iya lugar por derechos y 
cumpliendo lo m -ndado se .h «ce esta publica— 
cion paru que llegue â noticia de todos.

Montevideo 12 de nuvi< mhre de l845.
Pedro LaTorreî

E'Cribiuo püMico,

-et , 
MOUVEMENT DU PORT. 

ARRIVAGES
Entrées du -14. t

Barcelone le 11 août et Malaga le 20 sep- 
ten.bre, polacre espagnole Flor«,

Cadiz le 14 septembre, barque anglaise 
Co'HehS of Durham.

Boston le 5 septembre, barque américaine 
Hun tre fs.

AU BON MARCHE.
Dans la rue du Cerrito, n° 184, a l’angle 

de la rue liuzaingo, h° 53, on vend du vin 
carlon, bonne qualité, sans eau, au b»«s prix 
de 3 vintrins la cuarta, et de Lhuile excellen
te à manger à 9 vinlcius.

AVIS AU COMMERCE.

Un jeune homme, connaissant la langueVïti 
espagnole et la tenue des livres en partie dou-ü i 
bl *, desire s'employer dans ,une maison de ; 
commerce.

S’adresser chez M. Rabachon, tailleur, rue i 
du 25 Mai, n° 285.

AVIS.
Monsieur Eugène Dubut, annonce au pu

blic qu'il va commencer le 15 courant â pro
fesser sou état de degraisseur, dans la rue du ‘ 
■Rincon, n° 142. Il prévient l’es personnes qui 
auraient des effets tachés qu’on peut les lui li
vrer en toute confiance; il garantit d’enlever 
les taches sans endommager les étoffés.

AVJS D/VEjRS. I
VIS.

Les personnes.qui se considèrent comme 
ayant droit â la quille du paylehot ( p«i>ej 
Mariane , se présenteront au juge de paix de 
a première section de cette capitale, le 15 

3u courant., pour prendre connaissance des 
propositions que font quelques.intéressés,du
dit paylebot.

MAISON DEDUCATJOW.
Rien n'est «plus uuiver^ollemtmt •recrrmw11J| 

ni plus profondément >ri>H,<que Himportarrce I 
d'une éducation «basée-sur.la miorale^t aur là ? 
re îgion.; elle peut seul'e répondre aux «buguins * 
de l'homme, de la ff«mille et de là société.

D ’us la vue.de procurer ce précieux avar-J 
tug. â la jeunesse, MM. J J R<.phet et Gh.l 
(, urnu , avec la permission du gouvernement » 
se proposent d’ouvrir une maison -d’éducation | 
eir celte ville.

Le zele et les soin* joints â une longue pra- I 
li;ue dans l'enseignt.muuc leur font espe^ijj 
qu’ils merileiont l'approbation des peres de ] 
f.mille qui voudront bien les honorer de I 
leur coi fi ।nce.

L-s branches d’enseignement seront
• Doctrine, chrétienne. Histoire.
। Lecture, Mythologie.

Ecriture. Latin.,
Ff-mÇ-is. Tenue de livres.
Ariihmetiqué mercant. Parties simple 
Geograj hie. et double.
Grammaire espagnole- Cosmograbhie;

Le» classes s’ouvriront le 17.
Ces Messieurs se conformant aux circoni- 1 

tarie» s aciuilies recevront les eièves au piix 
le plus modéré.

On pourra s'adresser chez M. le directeur, J 
rue deb 33, anciennement culle de los P«sca* | 
dores . 144, des aujourd'hui 8 • ovembre, du 
midi à 4 hvurrü.

a ve.\d E.
Une lienda et magubin démodés de peu ! 

de piiucipal, dans une dés rues les plus fré- 
I quen’éi'S, «'iidrp^srr an bur(’u,n dp pnf rioio.

lit' Pioprièhiirc-Gtrani, Jh. KEÏNALÜ: • J 

iHiprunerie du PATRIOTE FRANÇAIS» j

vaudrait.il
vue.de



